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AD  RES  S E 

DE  LA  SOCIÉTÉ 
DES  AMIS  DE  LA  CONSTITUTION 
DE  MONTAUB.AN, 

JUX  CITOYENS  DU.  DISTRICT. 


Les  ennemis  de  votre  bonheur,  toujours 
féconds  en  manœuvres  , travaillaient  dans 
l’ombre  à préparer  les  mojœns  criminels  de 
renverfer  l’édifice  majeftueux  de  notre  confti- 
tution.  Les  fopHifmes  d’une  dialeôique  ma- 
chiavelifte  s’exerçaint , dans  le  fein  même  de 
1 Aflemblee  Nationale  , à forger  de  nouveaux 
fers  aujc  Français.  Tous  les  preftiges  de  T .rt 
pratçire  étaient  élaborés  dans  des  têtes  ari^o. 
cratiques  pour  difpofer  les  efprirs  à adopter 
le  projet  ou  plutôt,  le  complot  d’un  Décret 
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qui  permît  à la  nouvelle  Légiflature  des  mo- 
difications & des  changemens  à nos  inllitu- 
tions  fondamentales.  Mais  elles  refteront  in- 
tades  &c  facrées , ces  lois  régénératrices  qui 
nous  ont  retirés  de  l’état  d’aviliflement  & 
d’abjedion  où  des  fiècles  d’ignorance  , de 
barbarie  & de  faiblelTe  nous  avaient  plongés 
depuis  l’ére  antique  de  la  Monarchie.  Un 
Décret  confervateur  vient  de  leur  donner  le 
caradère  d’inviolabilité  dont  elles  devaient 
être  revêtues;  & nos  vertueux  Légiflateurs, 
oppofant  aux  machinations  &c  aux  effort?  de 
l’anti-patriotifme , l’amour  de  la  Patrie  & la 
vérité,  les  ont  rendus  impuiffans.  Ace  grand 
bienfait  en  a fuccédé  un  fécond , fans  lequel 
le  premier  eût  été  peut-être  infuffifant  pour  le 
bien  de  la  chofe  publique je  veux  parler  de 
la  Loi  du  renouvellement  des  Corps  éledo- 
raux.  Le  zèle  révolutionnaire  qui  nous  en- 
flamme , les  fentimens  de  liberté  de  de  phi- 
lantropie qui  nous  ont  réunis  , notre  ferment 
civique  de  conftitutionnel , tout  nous  impofe 
la  faiate  obligation  de  vous  prémunir,  autant 
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qu’il  eft  en  nous , contre  les  embûches  qui 
vont  être  dreffées  par  la  cabale  ariftocratique 
pour  parvenir  à une  nomination  d’Éleéleurs 
dévoués  à fts  principes. 

On  ne  peut  voir  fans  afîllétion  que  c’eft  par 
la  marche  lente,  incertaine,  embarraflee,  &c 
fouvent  fufpendue,  des  opérations  adminiltra- 
tives  dans  un  affez  grand  nombre  de  Dépar- 
temens  , que  plufîeurs  Adminiftrateurs  ont 
tendu  fans  cefle  à arrêter  les  progrès  des  opé- 
rations de  l’Aflemblée  légiflative  ; que  la  fac- 
tion contre-révolutionnaire  ayant  dominé  dans 
les  AlTemblées  primaires,  les  Affemblées  élec- 
^toraîes  ont  été  compofées  en  partie  de  contre- 
révolutionnaires.  Ces  Eleéteurs  ont  élu  à leur 
tour  des  ennemis  de  la  conftitution  pour  Ad- 
miniftrateurs de  Département  , de  DiftriétV 
pour, Juges  dans  les  Tribunaux;  & voilà  la 
véritable  origine  de  la  force  répulfive  qui  s’eft: 
oppofée  jufqu’à  préfent  à l’accomplilTemenc 
du  vœu  général  de  la  France. 

Si  tous  les  Membres  des  Corps  adminiftra- 
tifs  eulTent  été  choifis  par  le  zèle  de  la  féli- 
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cité  nationale,  les  torches  incendiaires  du 
fanatifme  feraient  éteintes , les  perturbateurs 
& les  faaieux  feraient  détruits  par  le  glaive 
de  la  juftice , & notre  contrat  conftitutionnel 
ferait  à fon  terme. 

- C’eft  donc  du  choix  des  Éledeurs , n’en 
doutez  pas , que  dépend  abfolument  la  bonne 
ou  mauvaife  compofition  de  la  prochaine  Lé- 
giflature  j c’eft;  des  travaux  de  celle-ci  que 
doivent  réfulter  la  confolidation  de  la  liberté 
ou  le  retour  à l’efclavage  & à l’infortune  , la 
permanence  ou  le  renverfement  de  ces  belles 
inftitutions  dont  la  fageffe  & la  juftice  ne 
permettent  aucune  comparaifon  ni  dans  les 
temps  anciens  ni  dans  les  temps  modernes. 

. Si  la  liberté  eft  le  plus  grand  de  tous  les 
biens , fi  fans  elle  ks  autres  ne  font  rien , le 
plus  grand  de  vos  intérêts  eft  celui  de  vous 
donner  des  Repréfentans  dignes  d’elle  & dé- 
voués à fa  défenfe.  Quand  les  Citoyens  fe  font 
élevés  à ce  haut  degré  de  vertu  qui  étouffe  la 
voix  du  bien  particulier , pour  n’écouter  que 
selle  du  bien  commun , qui  impofe  ûlence  à 


toute  autre  paffiofi  que  celle  de  la  gloire  & 
de  la  profpérîté  de  la  Patrie  ; c’eft  alors  qu  ils 
méritent.de  fe  gouverner  eux-memes , & d ecre 
célébrés  dans  les  annales  des  Peuples  libres. 
On  ne  voit  plus  en  eux  que  l’unité  de  principes 
& l’unité  d’aftion,  qui  peuvent  feules  les  faire 
triompher  des  eiitreprifes  de  l’incivifme.  Oui, 
frères  & amis , ce  n’eft  que  par  l’accord  des 
fentimens  & des  volontés , fi  néceflaire  dans 
les  grandes  révolutions  , que  vous  pouvez 
efpérer  de  foumettre  vos  ennemis , de  décon- 
certer les  trames  & d’abattre  les  cent  têtes  de 
l’hydre  àriftocratique  qui  s’eft  abreuvée  & qui 
s’abreuve  encore  de  votre  fang.  Ce  fera  par 
le  même  accord  que  vous  étendrez  la  fphère 
de  votre  influence  dans  les  Comices  Français, 
& que  vous  acquerrez  cette  heureufe  prépon- 
dérance qui  donne  des  Municipalités  , des 
Corps  adminiftratifs , des  Tribunaux  fages  & 
patriotiques , ôc  des  Corps  éleftoraux  difpo- 
fés , comme  vous , à élire  des  Légiflateurs 
dignes  d’exercer  la  fouveraineté  de  la  Nation. 
Mais  c’eft  principalement  pour  former  ces 
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derniers  Corps  , que  vous  devez  mettre  en 
pratique  les  principes  que  vous  avez  adoptés 
& que  je.  viens  d’expofer  , puifque  c’eft  du 
concert  des  efprits  & des  cœurs  que  doit 
nakre  une  Légiilature  écluirée  ^ courageufe, 
imperturbable,  une  Légiflature  qui  va  tenir 
dans  fes  mains  la  deftinée  du  plus  bel  Empire 
de  Funivers.  Oh  ! Citoyens , que  cet  ouvrage 
eft  important!  Il  exige  impérieuiement  Fem- 
ploi , le  recueillement  de  toutes  vos  facultés 
intelleéluelles , & par-deffus  tout  un  dévoue- 
ment à la  chofe  publique,  exclufif  de  toutes 
confidéVations,  de  routes  préférences,  de  toutes 
animofeés  particulières  ou  fecrètes.  Ni  les  liens 
du  fang,  ni  les  liens  de  Famitié,  ni  la  diffé- 
rence des  opinions  reügieufes,  ne  doivent  dé- 
terminer votre  vœu. 

Ceux-là  feuis  qui  font  doués  d’un  efprit 
pénétrant,  juf!:e,  d’une  ame  pure,  d’un  ca- 
ractère fcî  lément  prononcé  , peuvent  être 
honorés,  fans  danger,  de  la  défenfe  de  la 
liberté  , & des  intérêts  des  Nations  : je  dis 
d’un  caraûère  prononcé , parce  quç  l’homme 
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faiis  caradère  eft  comparable  à un  vifage  fanfi 
phyfionomie.  On  a de  la  confiance  en  l’hom- 
me vertueux  : on  eft  en  garde  contre  l’homme 
pervers.  Mais  le  Citoyen  fans  cara^bre  peut 
être  alternativement  l’un  &.  l’autre , & on  ne 
doit  le  compter  ni  pour  ami  ni  pour  ennemi. 
Voilà  pourquoi  fans  doute  le  célèbre  Solon 
fit  une  loi  qui  déclarait  infâmes  tous  ceux 
qui  ne  prendraient  aucun  parti  dans  les  grands 
mouvemens  de  la  République. 

Ceux-là  feuls  qui  ont  adopté  dès  les  pre- 
mières affemblées  populaires  le  pade  de  l’éga- 
lité , la  réforme  & l’extirpation  des  abus , qui 
reconnaiffant  & refpedant  les  droits  facres  & 
ïmprefcriptibles  de  l’humanité , ont  généreufe- 
ment  renoncé  aux  titres  fiintaftiques  mais  utiles, 
aux  ufurpations  tyranniques  mais  avantageules 
de  leurs  ancêtres;  ceux  qui  fans  redouter  les 
dangers,  de  la  révolution , ont  confacré  leurs 
moyens  phyfiques  & moraux  à fon  accéléra- 
tion, & fe  font  livrés  fans  réferve  aux  hafards 
des  évènemens; 

Ceux-là  feuls,  dis-je,  font  dignes  de  votre 
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confiance.  Vous  direz,  peut-être,  Fefpèce  de 
ces  refpeétables  Citoyens  eft  rare.  Point  du 
tout , frères  ôc  amis  : il  en  eft  un  grand  nom- 
bre , quoique  nos  âmes  ne  fentent  peut-être 
pas  encore  affez  vivement  le  prix  d’une  liberté 
légale  & conventionnelle.  Mais  il  faut  toute 
l’application  de  votre  efprit  pour  les  diftin- 
guer  ; car  le  vrai  patriotifme  eft  moins  dans 
le  langage  que  dans  le  cœur.  Ce  n’eft  point 
à des  fentimens  avec  art  exprimés,  à des 
phrafes  méthodiquement  arrangées  que  vous 
le  reconnaîtrez.  C’eft  à une  conduite  civi- 
que ; c’eft  à la  pratique  conftante  des  prin- 
pes  conftîfunonnels  : coriftanre,  parce  qu’un 
afte  de  parnorifTie  ne  fuffic  pas  pour  carac- 
térifer  le  patriote.  Tant  d’intérêts  fecrets  peu- 
vent en  être  le  mobile , que  ce  ferait  s’abufer 
étrangement  que  de  fonder  fon  opinion  fur 
ce  feul  acte.  I!  exifte  des  Citoyens , ôc  peut- 
être  plus  qu’on  ne  le  penfe  comrpunément, 
dont  on_  pourrait  dire  avec  vérité , il  fut  pa- 
triote un  jour,  mais  il  ne  le  fut  pas  dans  tous 
les  temps. 
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Vous  ne  trouverez  pas  le  vrai  civifme  dans 
, cette  claffe  d’hommes  qui  élevés  & nourris 
dans  le  fafte  & la  grandeur,  n’ont  pu  envifa- 
ger  fans  défefpoir  la  loi  qui  fait  difparaître  tous 
les  rangs  ôc  nivelle  tous  les  Français. 

Vous  ne  le  trouverez  point  dans  la  tourbe 
de  ces  méprifables  agens  des  ci-devant  Sei- 
gneurs, qui  fervant  d’inftrumens  à l’oppres- 
fîon,  à l’avarice,  à la  cupidité  de  leurs  maîtres, 
fous  différentes  dénominations,  & par  le  cou- 
pable grimoire  de  leur  profeffion,  aviliflaient, 
écrafaîent  les  ci-devant  vaflaux,  & envahiflaienc 
leurs  héritages. 

Vous  ne  le  trouverez  point  dans  cette  en- 
geance robinocrate,  défolée  de  l’anéantifle- 
menc  de  ces  prééminences  acquifes  à prix 
d’argent;  de  ce  pouvoir  fénatorial,  devenu 
dans  leurs  mains  un  defpotifme  affreux  ; de 
cette  morgue  infolente  enfin , qui  mettait  en 
problème  lefquels  étaient  plus  dignes  de  mé- 
pris, ou  de  ces  êtres  vains  & opprelfeurs,  ou 
de  nous-mêmes  qui  avions  la  faiblelTe  de  nous 
humilier  devant  eux. 
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Vous  ne  le  trouverez  point  dans  la  forêt 
de  Fancienne  juftice,  dans  Fantre  ténébreux 
de  la  chicane  ; parmi  ces  hommes  cupides  &c  . 
rapaces  , dont  Famé  eft  inacceflible  à tout 
fenciment  civique  ; qui  alimentés  par  la  divi- 
fîon  & la  difcorde , en  portaient  partout  Fef- 
prit  & Fagication  ; qui,  vampires  infatiables, 
s’engraiffaient  du  plus  pur  fang  des  familles, 
les  précipitaient  dans  le  malheur  & dans  la 
misère , en  élevant  fur  leurs  ruines  des  fortu- 
nes fcandaleufes  & criminelles. 

Songez-y  bien , frères  & amis , la  régéné-  ^ 
ration  des  hommes  & des  chofes,  le  règne 
de  la  juflice  & de  la  liberté,  font  trop  con- 
traflans  avec  les  jntérêts  & Forgueil  de  Fan- 
cien  régime , pour  que  vous  puifliez  vous  pro- 
mettre d’y  trouver  des  âmes  affez  pures,  affez 
élevées  , pour  concourir  au  maintien  d’un 
nouvel  ordre  civil  & politique  qui  les  dé- 
pouille de  leur  domination,  de  leurs  préro- 
gatives , de  leurs  richeffes  , ou  des  moyens 
d’en  accumuler. 

' Ce.n’eft  pas  qu’ils  n’étalent  à’ vos  yeux  les 
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fentiméns  du  patriotifme  le  plus  epure  ; qu  ils 
n’affeftent  devant  vous  des  principes  confor- 
mes à la  conftitution  ; qu’ils  ne  mettent  en 
pratique  tout  ce  que  l’art  peut  fuggérer  de  plus 
captieux  pour  furprendre  votre  bonne  foi , Sc 
capter  vos  fufTrages.  Ils  fe  préfenteront  a vous 
fous  toutes  les  couleurs , fous  toutes  les  for- 
mes , environnés  de  tous  les  preftiges  de  1 il- 
lufîon , pour  parvenir  à leur  but.  Mais , prenez-y 
garde  ^ tout  ne  fera  , tout  ne  pourra  être  chez 
eux  qu’aftuce , diffimulation  & menfonge.  Le 
démon  de  la  contre-révolution  ne  cefle  de 
les  agiter;  & quelque  chimérique  qu’elle  foit, 
ils  efpèrent  encore  de  l’effeâuer , en  s’intro- 
duifant  dans  la  nouvelle  Légiflature.  Préparez- 
vous  donc  à ne  pas  tomber  dans  les  piégés 
qui  vont  vous  être  tendus.  Sachez  repouffer 
au  loin  toutes  les  infinuations , tous  les  arti- 
fices de  vos  ennemis , d’autant  plus  a craindre 
qu’ils  fe  montreront  vos  amis.  Ne  rendez 
point  inutiles  les  leçons  de  l’expérience,  par 
une  confiance  extrême , par  une  trop  grande 
facilité  à vous  livrer  à des  apparences  trom- 
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peufes,  à des  démonftrations  hypocrites  Sc 
menfongères.  N’oubliez  pas  que  c’eft  par 
de  pareilles  niefures  qu’ils  fe  font  infiltrés 
dans  les  Municipalités , dans  les  Aflemblées 
éîeftorales  , dans  les  Corps  adminiftratifs, 
dans  les  Tribunaux,  & que  c’ell  vous-mêmes 
qui  leur  avez  mis  dans  les  mains  des  armes 
pour  vous  combattre,  & des  inftrumens  pour 
enrayer  la  conftitution. 

Et  vous  paifibles  & naïfs  habitans  de  la 
campagne,  vous  qui  avez  été  plus  immédia- 
tement les  viâim^s  de  cette  multitude  dé 
tyrans  fiibalternes  à toge  ou  à épée  répandus 
fur  la  furface  de  l’Empire , qui  avez  plus  di- 
reélement  éprouvé  les  effets  calamiteux  de  leur 
defpôtifme , confervez  dans  le  fond  de  votre 
âme  le  fentiment  de  vos  malheurs  paffés , pour 
ne  pas  retomber  dans  des  malheurs  plus  grands 
encore.  A peine  les  ci-devant  Seigneurs,  les 
ci-devanr  Privilégiés  & leurs  vils  fuppôts  de 
toutes  les  claflés  daignaient-ils  vous  accorder 
la  figure  humaine.  Vous,  les  plus  utiles,  les 
plus  précieux  habitans  de  la  terre,  vous  n’êtiez 
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à leurs  yeux  qu’une  efpèce  inférieure , vouée 
à l’efclavage , comme  a eu  l’audace  de  le  met- 
tre en  maxime  politique  un  lâche  adulateur  des 
Rois.  Les  lois  nationales  vous  ont  rend  is  à 
l’humanité  ; vous  êtes  redevenus  hommes  & 
libres,  égaux  en  droits  avec  vos  barbares  op- 
preffeurs  : vos  fers  font  rompus  ; n’en  forgez 
donc  pas  de  nouveaux  pour  vous  enchaîner 
encore.  Éloignez  de  votre  votation  dans  les 
Affemblées  primaires  tous  ces  hommes  inte- 
reffés  à la  confervation  des  anciens  ufages,  a 
la  continuation  des  abus  fous  lefquels  vous  ge- 
miffiez  depuis  tant  de  fiècles.  Fermez  l’oreille 
à leurs  fuggeftions,  car  rien  ne  fera  négligé 
pour  vous  féduire  ; &c  fi  vous  les  écoutez,  vous 
ferez  féduics.  Ils  aftéaeront  avec  vous  le  lan- 
gage & la  bonhommie  de  la  popularité,  le  ton, 
les  manières  & jufqu’aux  carefles  de  1 amitié, 
ils  protefteront  que  leurs  principes  font  confor- 
mes aux  vôtres,  qu’ils  défirent  avec  ardeur  le 
fuccès  de  la  révolution.  Mais  fongez-y  bien, 
ce  fera  pour  vous  replonger  dans  l’aviliflement 
& dans  la  fervitude , pour  vous  alTujettir  de 
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nouveau  à cet  odieux  &:  tyrannique  impôt  appelé 
hiDixme , à ce  fervice  involontaire  & oppreffif 
appelé  la  Milice , qui  portait  la  défolation  dans 
vos  familles,  à ces  cravuax  vexatoires  appelés 
Corvées^  qui  écrafant  vos  beftiaux  & épuifant 
vos  forces , privaient  de  fublîllance  vos  fem- 
mes & vos  enfans,  aces  redevances  féodales*, 
à ces  banalités  aufli  humiliantes  que  ruineufes; 
etîfin  pour  vous  rendre  à jamais,  vous  & votre 
poftérité , vidimes  de  votre  franchife  de  vo- 
tre confiance. 


A MONTAUBAN, 

Chest  Fontanel,  Imprimeur  de  la  Société  des  Amis 
de  la  Conflitution.  1791. 


